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..-Qu'a-u 1 dit le capitaine. Pa 1es.
-Dis donc ce que tu as vu ; reprit'le sergent.
Mais le hussard faisait de vains efTorts.pour rassemblerses idées et pronon-

cer une phrase. On lui fi boire tine-gorgée d'eaurde-vie.
--Mon capitaine... je l'ai vite...
-Qui donc?
-J'en donne ma tête..à couper... Je lai vue...
-Mais qu'as-tu donc vu ? Cet homme e.t malade.
-Mon capitaine, j'étais ei faction à la belle étoile où vous savez, sur le

bord d'un toit .qui. est biern à cent pied.sous terre... .Tout d'un coup, vers une
heure après miii uit, j'en tends comme qui dirnit titu soupir... hou. ou ou
Coitie ça... et tout prés de moi .. Je.ne.dis -rien .encore, parce qu'on n'est
pas titi enfant et que ça pouvait être une ebouette... c.était pouriant une voix
de demoiselle bien douce... Qu'es.t-ce quej'entends ensuite. un instrumtient
de musique qui jcuait des airs tristes... tout lroche Le- moi... Tiens ' que je
commence à dire,... vu qu'il n'y a dans la compagnite que le tabnour.quijicu.e
du fifre, et que la maison est absente de ses propriéiaires,.--gn ie paraît bien
drôle comme vous p)enez, et la muîisiqte-chanIgeait de place, et.ça joanit d.es
airs si tristes que je n'avais pa t.n.il desec... en même temps voilàî qu'on
chante... c'était trop fort... une-belle .voi, mais qui. me répiniaît jusque
dar.s mes éperons... vu que i.hanson me disait des niéchancetés... Sanq
mentir, je n'étais pas à mon niee, et voilà le sergent, qui parle, que j 'aurais
voulu Uy voir.... Mais ce n'est.pas tout.; la eh, ,usor allait toujours, et je 2uet-
.tais de tous mes yevx le rebord de la tour où il n'y a qu'un chat qui pour-
yait grimper... voilà queje la vois !...

-Qui vois-tu doi.-
-Cette femme... habillée le bianc, qtii sort -peu à peu dis milieu des

-pierres, et qui niarchait doucement, doucement, sur Ite haut de la muraille,
on venant sur moi... Bi rrrr ...

Le hussard fut repris d'une convulsion qui lui coupa la parole. Le sergent
.de belle humeur lui saisit 1la téte par ces longues cadenettes que les hussards
portaient alots, et lui fourra de nouveau la gourde d'ezu-de vie dans la bou-
che, en s'écriant : -

-Le flacon à Madiemoiselle ! elle a des vapeurs.
-Quand Maimzelle tuila repris ses sens, dit le capitaine, vous la com-

.manderez pour trois corvées hors d tour.
Une escouade qui venait de relever des sentinelles rentrait en ce moment.

Les soldcais silcieieux, après avoir formé leurs fusils en faisceaux, Fe mélè-
rent à leurs camarades. L'un- d'eux se rangea prés du sergent, pâle comme
un mort, pour savdir de quoi il était question.

-Tu teviens du frais, toi, lui dit le sous-oficier, tiens, tu es un ancien,
Beauséjour, mais si tu veux voir ce que tu n'as jamais vu, regarde-moi Ça,
un houzard qui tombe.. e, faiblesse pour avoir rencontré le diable en habt
blanc.

-Il a-raison, lit le soldat d'un ton farouche.
-Comment tc.l'as -vu -aussi.
-J'ai vii, comme je-te vois, une femme en blane. A présent si d'est le

diable, je n'en réponds pas plus pour elle que·pour toi.
-Je répoids pouî toi que tu es un au:re imbécile; et sije suis le diable

je reconnaîtrai un.camarade. car je veu:c le voir aussi.
-Attendez, dit le capitaine, je ferai la ronde moi-même, et vous me aui-

vrez.
Le capitaine jeta son manteau sur ses épaules, et sortit suivi du sergent et

de quelques hommes.
L'aube commençait.à paraître.
-- Vous verrez, dlit le sergent, que nous n'aurons pas l'agrément de pren-

dre les diables en flagrait.d.élit ; ces messieurs ne jouent que la nuit, et ils
ont leurs raisons.

On·monta, au plus court, par un degré extérieur et fort dégradé, aboutis-
sant à une plate-forme qui longeait la grande galerie, laquelle avoisinait,
comme on sait, la tour île la bonne dcame. Il y avnit en cet endroit, à quel-
que di'tanc- l'un de l'autre, dieux factionnaires. Au bruit de la troupe qui
s'approchait, et à la lueur du fan.al qu'un rebord du degré démasqua tout à
coup, le premier de ces factionnuires poussa un cri et se jeta contre la mti-
raille comme un homme hors de lui; Sa frayeur s'a cîgmenta d'une grande
confusion quand il reconnut le capitáine et ses camarades. L'officier se croisa
les bras dans un profond étonnenfent.

-Ah çà ! Je suis donc à la tête d'un troupeau de tous. Qu'est-ce que
tu as?

-Rien, mon capitaine.
-Qu'as-tu vu ?
-Rien, mon capitaine.
-Q'as-tu donc entendu
-Rien, mon... si fait j'ai entendu...une voir... toute la nuit... de la muti-

que... de la musique qui fait frqid aùX os...
Le soldat égaré.murmura dans sa moustache

Son coeur est d'or, sa inaiti de fer,
Ouvre-toi, porte de l'enfer.

- Toute la nuit, mon capitaine... avec une musiq~ue... un fromfrom d'en-
terrement qui fait entrer chaque parole entre cuir et chair.

-Amenez-moi l'autre homme qui est-là-bas, dit le capitaine.
-On ne le voit pas, reprit le eergent, qui déjà avait pis les devants.
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AUX MESSIEURS DU CLERCE.
En venant solliciter les conmandes des MM. du Clergé, lo Sous4ignié,
(d'après les rajpports qu'il vient d'établir avec les principauix faibriqia ns de
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"Sous le rapport des prix, vous 'znu repas de concurrence possible, pviu.-
.que nous:.vendons ici à des comrnissionnaires, qui expédienf à d'autres com-
missionnairrs, taidisque vos correspordans achètent comme s'ils élaicnt eua-
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seront expo.és à i\lontreal, aux iMigasins de JOSEPIH 1VOY, Ecr., et pins
tard à Qucébec, chez C. D. BALZARETTI, Ecr.

On remplira avec un soin tout particulier les ordres en tout genre, qu'on
voudra bien remettre pour OBJETS D'EGLISE.

GirOn fet'a venir les ORNEM ENS tout faits, si on le préfère.
J. C. ROIILLARD,
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Lrs PERsONNcS qui désireraient se procurer le petit ouvrage ci-dessus,
pourront s'adreser au Bureau les iELANGES.

Prix: trente solm ; quatorze schiellings.

D E R EL I E U t.
LES SOUSSIONÉS itinfrment três-respectueusement leurs ami- et le

publicen général qu'ils viernneut.d'oncvrir UNE BOuTIQUE DE RELIElR,
dansla rue Ste. Thérè-e, vis-à-vis les inipricries de MM. J. ST.AngsK et
-Cie. et de Louis I'ntn.ur.T. L-s ouvrages de toutes espèces appartenant
à leur brnnche .eront exécutés avec célérié et dans les derniers goûts aux-
prix les plus réduits. CIIAPELEAU ET LAMOTHE.
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LE JOURýNAL D'AGRICULTURE CANADIEN.
LE SOUSSIGNE annonce respe'tucusement qu'il n commencé la pubu-

cation d'un Journal nersuel, dans la langue française, qui sera exclusive-
ment dévoué à la dissémination d'nfrnaions utiles pour les agriculteurs.

Les fermiers et autres qui ont un intérôt nu bien dit pays sont priés de hüi
donner leur support. Les ordres devront être adressés francs de port aux
imprimeurs Lovell et Gibson, rue St. Nicolas, qui y donneront une prompte
attention. WM. EVANS,
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